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IL  N’EST  PAS  POSSIBLE 

D’EN  RIRE. 

jt  *4  . 

Jean  Bart  dit  groffièrement  qu’il  s’en  f. ; 
mais  je  lui  foutiens  , moi  , qu’il  n’eft  pas 
poffible  d’en  rire  , car  voilà  l’orage  qui  ap- 
proche furieufement,  ôc  qui  fondra  bientôt 
fur  nous , &:  tout  cela  par  rapport  à vos 
fottifes.  Tenez , mes  pauvres  nigauds , vous 
allez  être  , fous  peu  de  temps , réduits  aux 
abois , oui  aux  abois.  Ah  ! il  n’eft  pas  pof- 
fible  d’en  rire. 

Mais,  c’eft  votre  faute  auffi  : pourquoi 
vous  êtes-vous  avifé  de  prendre  la  Baftille  ? 
Il  y avoit  tant  de  Seigneurs  qui  habitoient 
ce  Château  de  plaifance  , &c , pas  du  tout , 
vous  le  jettez  en  bas  : eft-ce-là  comme  on 
doit  agir  ) Ah  que  Jean  Bart  dife  tout  ce 
qu’il  voudra  ; mais , en  attendant , il  n’eft 
pas  poffible  d’en  rire.  Et  puis  enfin  , vous 
endoffez  tous  des  habits  d’uniforme  , vous 
vous  donnez  le  titre  de  Gardes  Nationaux  ; 
vous  chaffiez  l’ancienne  Police  qui  étoit  ce- 
pendant bien  honnête , fk  vous  en  admettez 

une  nouvelle*,  vous  avez  la  hardieffie  d aller 
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chercher  , à Verfailles  , le  bon  Louis  XVI, 
afin  de  jouir  plus  fouvent  de  la  préfence  ; 
vous  ofez  être  joyeux  d’un  fameux  Decret 
qui  fupprime  les  biens  du  Clergé  , 8c  vous 
croyez  que  de  tels  forfaits  ne  méritent  pas 
la  vengeance  de  ceux  que  vous  appeliez 
fortement  des  Ariftocrates , 8:  qui  vous  ont 
toujours  fouhaité  tout  le  bien  imaginable; 
ali  ! il  n’eff  pas  pofîible  d’en  rire  : allez,  j’en 
pleure  d’avance  moi  qui  vous  parie.  Vous 
aviez  bien  affaire  de  vous  réjouir  comme  des 
Colas , d’illuminer  vos  fenêtres  , comme  des 
nigauds;  vous  auriez  bien  mieux  fait  de 
laiffer  emmener  votre  Roi  que  les  Ârlflocratcs 
aiment  de  tout  leur  cœur , 8c  qui  vouloient 
feulement  lui  faire  prendre  l’air  , 8c  tout 
cela  pour  fon  bien.  Vous  vous  y êtes  op- 
pofés  , cruels;  mais  il  n’efl  pas  poffibie  d’en 
rire. 

Ges  Arljlocraus  qui  fe  feroient  jettes  au  feu 
pour  vous , &:  dont  tous  les  vœux  ne  ten- 
doient  que  vers  le  bien  général  , vont  fe 
liguer  enfemble  &:  ramaffer  toutes  leurs 
forces  dans  un  feul  tas  ; vous  avouerez  alors 
qu’il  n’eft  pas  poffibie  d’en  rire. 

Ah  1 tremblez,  pauvres  Colas;  tremblez: 
voici  l’inftant  du  carnage  , 8c  la  punition 
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de  tons  vos  crimes  qui  font  fièrement  grands  ; 
Non  , il  n’eft  pas  poiïible  d’en  rire. 

La  ligue  efl  formée  ; elle  efl  compofée  des 
Parlemens  pour  qui  vous  avez  perdu  rout 
refpeél  , des  Financiers  dont  vous  voulez 
rogner  les  ongles  avec  inhumanité , des  In- 
tendans  de  Provinces  que  vous  avez  forte- 
ment placés  au  rang  des  fcélérats , des  No- 
bles que  vous  avez  privés  des  droits  féodaux; 
enfin  , la  ligue  efl  compofée  de  tous  ceux 
qui  regrettent  l’ancien  régime  que  vous  avez 
voulu  exterminer  ; Ah  ! il  n’eit  pas  poffible 
d’en  rire. 

Voici  comme  leur  plan  efl  combiné:  d’abord1 
ils  ont  dans  Paris  environ  cent  mille  aflo- 
ciés  qui  fe  préfenteront  tout  de  fuite  fans 
qu’on  s’en  apperçoive. 

Vous  êtes  dans  de  jolis  draps  , mes  pauvres 
imbéciles  1 Chaque  Village  des  environs  leur 
fournira  au  moins  use  demi  douzaine  de  Jar- 
diniers qui  vous  bêcheront  les  pieds  , &c  autant 
de  Faucheurs , qui  vous  couperont  la  tète  ! 
Chaque  Ville,  de  quarante  à cent  lieues  à la 
ronde  , vous  lancera  des  pierres  , &z  vous  les 
recevrez  fans  favoir  d’où  cela  vient.  Pendant 
tout  ce  temps-là , on  en  couche  à terre  une 
certaine  provifion , c’efl  toujours  autant 
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de  moins  ; 5c  vos  ennemis  gagnent  da  terrein 
fans  que  vous  vous  en  apperceviez.  Oh  ! il 
n’eft  pas  poffible  d’en  rire  ; mais  ce  n’eft  pas 
tout  : plufieurs  coups  de  canon,  tirés  à propos, 
avertiront  les  Troupes  auxiliaires  d’accourir 
à bride  abattue  , ventre  à terre.  Ah  ! c’eft 
pour  le  coup  , benêts  , que  nous  vous  verrons 
vous  mordre  les  doigts , 6c  vous  fauver  par- 
tout, jufques  dans  les  commodités.  Ah  ! il  n’eft 
pas  poffible  d’en  rire. 

Quelques-uns  de  vous  , plus  braves  que 
les  autres  , iront  à la  vérité  acheter,  chez  le 
premier  Artificier  , une  fufée  on  deux  , afin 
de  faire  vigoureufe  réfiftance  ; d’autres , plus 
guerriers  encore  , faifiront  leurs  baïonnettes , 
6c  les  jetteront  par  la  mine  des  Canoniers  5 
mais  pendant  ce  temps-là  , les  ennemis  , ap- 
peilés  par  le  canon  , fe  difpofent  à avancer 
pour  vous  combattre.  C’eft  alors  qu’il  n’eft 
pas  poffible  d’en  rire. 

Soixante  - quatre  Régimens  de  Cavalerie , 
6c  quatre-vingt-deux  vaiffeaux  de  ligne,  que 
les  Ariftocrates  , qui  vous  aimoient  tant  , 
font  parvenus  à raftembler  incognito  , vont 
arriver  à Paris  incognito , avec  un  train  d’Ar- 
tillerie  à faire  peur  , 6c  foixante-quinze  Ré- 
gimens d’infanterie  ; 6c  tout  cela,  fans  que 
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vous  vous  apperceviez  du  coup  de  jarnac 
qu'on  va  vous  donner.  Oh  ! il  n’eft  pas  pof- 
lible  d’en  rire.  Je  vous  avertis  du  coup-de- 
temps  moi , parce  que  je  vois  que  vous  êtes 
des  nigauds , & que  vous  ferez  pris  au  tçé- 
buchet  avant  d’avoir  placé  vos  forces  où  il 
eft  né  ce  fl  aire  qu’elles  foient.  Or  , écoutez  : 
le  plan  de  l’attaque  m’a  été  communiqùé  par 
un  honnête  homme  de  la  clique.  Il  n’eft  pas 
poffible  d’en  rire.  Les  foix.ante-quatre  Régi- 
mens  de  Cavalerie  font  tapis  dans  cent  vingt- 
huit  tonneaux,  &:  font  partis  de  Turin  9 de 
Luxembourg  &:  de  Rome  fur  fix  charrettes. 
La  flotte  des  quatre-vingt-deux  vai fléaux  eft 
fortie  du  joli  port  de  Chamberry  ; elle  fait 
voile  par  un  canal  pratiqué  fecrettement  fous 
terre , par  deux  mille  fix  cents  cinquante-neuf 
Procureurs-Fifcatix  , foixante-dix-hmt  Mou- 
chards , neuf  cents  foixante-quatre  Baillis  de 
Village , &r  trois  mille  cinq  cents  cinquante- 
neul  Nobles  , fous  la  dire&ion  d’un  Moine 
tk  d’un  Financier. 

Oh!  il  n’eft  pas  poflibîe  d’en  rire;  les 
canons  ont  été  mis  dans  des  pommes  à la 
place  des  pépins , fk  l’infanterie  eft  enfermée 
dans  dix  douzaines  d’échaudés.  Toutes  ces 
forces  combinées  doivent  arriver,  du  iy  au 
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18  Mars.  Allez , allez  , il  n’efl  pas  poffible  d'en 
rire  : les  charrettes , portant  la  Cavalerie  , en- 
treront par  le  fauxbourg  Saint-Antoine;  la 
flot  te  débarquera  par  régoût  Montmartre, 
&■  les  pommes  fonceront  par  la  barrière  de 
Sève  ; l’Infanterie  par  la  porte  d’Enfer , fur 
îa  tête  d’un  garçon  Pâtiffier:  vous  voyez  bien 
qu’il  n’eft  pas  poffible  d’en  rire.  Au  même 
lignai  , les  Cavaliers  fortiront  de  leurs  ton- 
neaux , les  Fantaffins  de  leurs  échaudés  , avec 
d’autres  corps  d’infanterie , embarqués  fur  la 
flotte  ; iis  s’armeront  tous  d’une  pomme  , fe 
répandront  dans  la  Capitale  , canoneront  de 
tons  côtés  comme  des  furieux  , s’empa- 
reront de  toutes  les  places  , égorgeront 
tous  les  Habits-Bleus  , maflacreront  le  brave 
la  Fayette  , pour  emmener  enfuite  le  Roi  tk  îa 
famille  royale  à Péronne , ou  à Conftantinople  : 
vous  voyez  bien  qu’il  n’eiî;  pas  poffible  d’en 
rire.  Auffitôt  après , un  des  Chefs  entrera  fur- 
ie-champ dans  le  Dauphiné  , avec  la  moitié 
des  troupes  du  Roi  de  Sardaigne  : un  autre 
entrera,  avec  l’autte  moitié , par  la  Bretagne, 
où  le  pafîage  fera  très-facile  : le  troifième  vien- 
dra , à la  tête  de  tot]te  fa  Maifon  , par  îa 
Bourgogne  : le  quatrième  arrivera  à la  tête 
de  quarante  mille  fix  cens  Tartares  : le  cin- 
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qnieme  , commandant  douze  mille  neuf  cen* 
Cofaqnes  ; un  foi-difant  Garde-des-Sceaux  , 
avec  trois  mille  Porteurs-d’eau  : vous  voyez 
bien  qu’il  n’elt  pas  poffible  d’en  rire  ; car  tous 
ces  gens-là  , en  cinq  ou  fïx  marches  forcées  , 
fe  préfenteront  aux  environs  de  Paris  , les  uiis 
fur  la  butte  Montmartre  , les  autres  à Mont- 
rouge, d’autres  à Villejuif , d’autres  à Meudon, 
&:  les  porteurs-d’eau  à Vaugirard  &:  aux  Por- 
cherons.  Ce  raflemblement  de  troupes  une 
fois  fait  , pauvres  nigauds,  vous  pleurerez. 
Vous  gémirez  , vous  enverrez  à tous  les  diables 
la  prife  de  la  Baftille  , le  triomphe  de  votre 
liberté  , vos  uniformes  , tous  les  décrets  fur 
l’abolition  des  Biens  de  Clergé  &:  des  Biens  fei- 
gneuriaux  ÿ mais  il  ne  fera  plus  tems  ! votre 
ville  , ô mes  Colas , fera  réduite  en  cendres  : 
il  ne  reliera  pas,  dans  cette  fuperbe  cité , pierre 
fur  pierre  : vous  voyez  bien  qu’il  n’eli  pas 
poiîible  d’en  rire.  Oui  , oui  , vous  êtes  per- 
dus ; le  triomphe  des  Ariftocrates  e(l  certain  : 
vous  venez  de  voir  leur  plan  ; pourrez-vous 
jamais  échapper  à une  attaque  auffi  bien  com- 
binée? Ah!  pauvres  nigauds  , que  vous  êtes 
à plaindre  ! voilà  ce  que  c’eli  que  de  n’avoir 
pas  voulu  fouffrir  plus  long-tems  votre  ancien 
régime , qui  étoit  fi  merveilleux  ! vous  allez 
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être  environnés  de  Cavalerie , d’infanterie  , de 
Hottes,  de  canons  : oh  ! c’eft  fini , vous  êtes 
totalement  perdus  ; les  Ariilocrates  vous 
avoient  promis  la  Contre  - Révolution  : 
la  voilà  arrivée  1 J’ai  cru  comme  vous 
qu’elle  étoit  impoffibte  ; mais  rien  ne  ré- 
fifte  à la  bonne  caufe  : ceux  que  vous  ap- 
peliez Arifiocrates  ont  pour  eux  la  Juftice  , 
vous  aurez  pour  vous  les  coups.  Au  furplus , 
je  n’avance  rien  dont  vous  ne  puiffiez  être 
convaincus  vous  - mêmes  , puifque  je  viens 
de  vous  découvrir  toute  la  mèche  ; mais  je 
dirai  toujours  5 fk  avec  la  douleur  la  plus 
vive  > il  n’eft  pas  poffible  d’en  rire. 
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